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JORNL POURT 1OU se
ILa lecture es~t le pressilr de.4 plaisirs. ey

'Vol. 1. OTTAWA, 6 FÉVRIER, 1879. No. 24

PITnVfl'1M11toresque Buîgey mie promenade de cieux nu costume complet de garde-
quCOX 'N EM Ettelques jours. du-corps, celui que le chevalier por-

veilles1~ ide l'église de Iliout que l'on Latmballe : une bonbonnière, présent
renai beituitedi pae , e -jt dot itreiridd Lo il das ; ve nadune dpeqý e 

~ etati 'oidQi.les fourrages qui l'av aient garantie tilliommue avait tiré pour te roi, et
terRisal le' d<e la destruction, les courses dIans les mille souvenirs de cette vieille, imuais-
-Vous ni'y êtes pas nié ! bois et à travers les vallées occupe- inoet vi1u îaatpi el

14e -J'y ai mes habitudes :reiît deux semaines. cour que sa grâce souveraine et sont
mes vieux meubles... Le chevelier raieunssait ; le hotu- exquise ,urbanité.

-Nous les transporteronîs à Moren- heur de.s tituii eaux iépouix liii parais- nose. Clothilde eut passé une
lie, et 1101us y muémii*iageromîs une chambre sait être le couronnhlemlent de tion solineuse inspection du travail de
si parfiuitenlienit semlblable à celle-ci, oeuvre. BIaise, elle témoigna aut digne servi
flue vous lie croirez point avioir changé L'on rovint à Mforemne. teur plus (lue de la àsatisfiwctioli, ce li
de denmeuire. 1" Le lidèle BIaise avait trouvé moyen une véritable rouniaic.Qniut

-Clotilde, reprit le chevalier après de coudre qluelqtues bouts do. galon à aut chevalier, il lui semabla aissister à
un momeont de bilence, *Je viens dle soit habit - et, luoitvealit Caleb, il dé- l'un des prodiges de ce I'imneîx Luomte
céder à un mn ais nmouvemnent, nma ploC3 a 'la1-is le p.au% re manoir un luxe de Saint-Germain, dont les prédic-
lle... l'égoismle étouullîit en moi tout dà à suin inidustrie plutôt qu'aux éle- ,tions l'avaienit jadis terrifié.

seiîtimlemt de justice... .Te suis bien i nlts (p:r.S autour de liii. Il ne songeait plus à regretter Ilki-
gé! quand je quitterai ce imonde tu Gr-leu à ses insi. laborieuses, tout salle ; il se trouvait heureux, il s'aîp-

resteras scuile .uile, belle et presque reluisamit suir les dIres.soirs et dans les, plaudissait d'avoir consteniti au mul-
pauvre... Cela nie peuit, cela ine doit1 cheminées , l';titamî resseînhhiit à du1 niagve de sa puplille ;luii, qui jadis
pas être ... Tu ép)ous.eras M. de Moremî- 1 platine, et l'onm eut pris le cuivre pour1 jugeait les vieillards iniutiles-,, redoit-
nie, et tui feras ce qu'il te plaira dle tont (le l'or. lilaise avait retrouvé dans tit de quitter un mnonde oit tant (le
vieux tuteur. un >ufilt dles salières et une écuelle joies lui étaient encore reservées

-. Tmnas j nevou qutteai 'are, rolese re-squeý ri-duites, Augusite (t Clotilde réglèrent leur
rép)ondit Clotilde. 1 létat de ling-ots%, par les vandales et, existence alin de lat rendre meilleure

Le soir mnêne, M3. de 'Morenmiie se les pillardsb de la Révolution ; le brave'et. (le lui doniner plus de dignité.
présenta à Risalle. hominum porta chez un orflure ces L'ordre est un des mnoyens de la

Le chevalier de Gar:ancel le reçut vestiges <le splendeur, pour qu'on tvertu.
avec une urbanité' renmplie (le frami- leur rendit leur fornie p)rimnitive. M. de NMoreuiie nie dédaignait
chise et d'amnitié. Un niomenît il ,'ét.tit Des coupes <le Sc'vres, préseli' ont -d uvilrseiaorus
elfruyé à la penisce que Clutildte par- d'll llnryi'.avaient (té ir- d'assister à la fenuaison et à la utiois,,oui.
ta'rerait boit afU.ýctioll, et donnerait à culemîsemnielt >.tu%ês ainîsi (lue quel-i Il s'instruisait dans lit !cience difficileum autre lit moitié <le sa temîdresse quies portraits. BIaise épousseta les de l'agriculture, alin d'apprendre,
dévouée. Les vieillards, qui doivenît murs, suspendit le cadres, brossa, les, ensuite aux autres ce qu'il avait itu-
bientôt tout quitter, ske cramaponnenit meubles, lit repriser les lanmpas des dlié.
aux biens qlui leur resitent , le bon 'fauteuiilsý déchirés par les éperomns des jIl n'eut point d'intendant, et rêgla,
ç,eur dui chevalier triomphia de ceCnetonllava. les grlaces, lit~ lui-même le compte de sesjourlialiers.
premier regret, et saisissant lai i n irouetter les vitraux de lat chapelle, Madame de Moi enlie s occupa de
du comte: et rendit ài cette demeure le seul ca- l'intérieur dle sa maison Malgré

Ce n'est poinit une *,cuite fille. chet de grandeur qu'on pûut y iimtro-il'texiguîmté de ses revenus, le jeunle
ordinîaire qui va devenir lit conipague. duirc Sanýs disparate. meaepartit presquie riche. Oin
de! votre vie, c'es>t une eaimite ! Aiez 'Mais lit v ritable mierveille ré-alisée ,élevait dams lat basse-couir les volailles
la! respectez-sa ! Quelle réiis'à la'pa.r Blaise, futû eainenmt dut iécessaires à lat table ;le lait et le
fois toutes les tend(resses doat vous: chevalier de Garencel. b>eurre étaient fburisi par deux belles
auvez été priv'é ;elle posd'l'expé- Tandis <lue I.s trois amîis parcou- vachies ,le jardin potager et le verger
rience d'une mère, l'indulgenîce d'une ratient lelng~ le valet tranîsportait donnitaent les légrumes et les fruits,

soeu ; ele arail'aunourde lépose, Murnne lesimeubles du vieillard , la lessive se faisait dais la buanderie,
ource dià.joie sans amnertumie. Ju vous. et les plaçait dansb le mnênie arrange- et l'oit cuisait le pain dans un four bâti

la counfie, ,je vous lat donne ? etscuuex auprès. Il résultait de ces détails
-Et avec elle une part églale dlaits B[iese surpassa. ,sagemenmt ordonnés, que madame de

votre affection, chevalier ? Il étenîdit luii-même unme couche de, Moreniie occupait plusieurs doites-
-Oui ! oui ! dit le vieux gemntil-, peinture gris,-perle dlants la chambre, tiques et soulageait n grand nom-

homtu la i rends heurius. efileris ranmgea les bîonheur-du-jouîr, les mvii-' bre de famuilles, sans trouver dans sa
Lu a rae feru cé!r dasl lIes d'ébènme et d'cilles porcelai- générosité une dépemise onéýreuse.
du vaiagefû léles, dae cat-fort d maam d' Les personnies qui venaient au chîft-

1< Mýonitespani, une scène <le Vam-Loo, teau eussent été fcort surprises en
Il n'y eut point dle repas luxueux n trumeau de Boucher, des ptes aprenant us el ch.fde semorne
* o dcid qe lonfeait dans le pit<: Il reunferma (lants les meube r- 'îsimlt se donnait simplemet

LIs
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miais liiroemont dans ce manoir quasi- Le chevalier de Garancel fût inhu-n
rural ; V7otilde, avec sa grAco tin peu iné dans4 le cimetière du village, et
austère, captivait après quelques mo- jamasis Clotilde no mnqua dle tio reii-
moents d'entretien. Sa beauté recueil- dre, le dimnche, sur tit tombe pour y
lie était le mooindre de ses avantages. déposer quelques fleurs et y réciter

Jamais plus digne épouse île mit des prières.
plus de candenr et de charme à ré- L'enfant grandissait. M. du Mo-
jouir le toit <p.î l'avait accueillie, rennle voulut s'occuperT seul de sa

Tousé lei; soirs o»t faisait uit trictrac, première instruction. 1Marcellin poli-
à moins qleq ucqu .oisn venant séduit une sagacitté rare et un cSeur
prendre plc ans le salonu, proposât sensible, mais il manquait de cet en-
de jouer à l'ombre. Alors la figure train joyeux, de cette turb>ulenmce qui
du chevalier s'éclairait, il retrouvait J'at dire aux nitureti: Quel démon !
sa verve endormie, et pour achever tandis3 qu'elles se sentent fières des
de le rendre le plus heureux des fils qui. promettent d'avance dit cou-
hommes, mildanie de Morenne se rage et de l'énectrie.
glissait du coté du clavecin, et jouait lMarcellisi, commune si les épreuves
doucement, lentement, comme 'si les par lesquelles avait passé sa famille
sons venaient de loin, étouffés par la eussent jeté une ombre sur soit carac-
distance, le fameux menuet de mada- trfuyait le bruit et les *jetx <les4
ine la princesse dle Lamballe. enfants de soli âge. Quamît 011 le

Il n'était pas rare, alors, de voir le cherchait, oit étuit sûr de le trouver
chevalier quitter brusquement sa couché aut pied d'un arbre, unt livre à
table, aller àu Clothilde, et l'embrasser la iiimii, out assis (lants la volière, étu-
sur les noirs banudeaux qui etnca- diant le chant, le plumnage et los
draient sont lronit pur. mSeurs des oiseaux que t3a mère y

Un lils tut envoyé à lit jeune réunissait.
femme ; le chevalier <le Garanicel le Salis savoir ce que c'était qufe la
tint sur les fonts dui baptême et le rêverie, il rêvait déjà. Il prenait ré-
noutisa Marceliu. Le boit vieillard g-tlièremmîent ses leçonis, montrait des
pressa sur sa poitrine la p)etite créature dispositions pour hit musique et tenait
ravissante, et, au sortir de l'église, la bien unt crayon.
remettanît dans les bras deClotilde: Grâce à l'ordre et à lhabileté' de
IMon enfant, lui dit-ilj'ai vu tont fils M. de ýMorenn1e, sa situation s'aune-

me sourire, et j'ai pli m'assutrer de tont liera, et il Putt espié,rer laisser ilur
bonheur.. .3e nte demandais rien de cellin une fortunte suilisanite. pour le
plus àDiAu, et iele hnis d'avoir exaucé mettre à l'abri de la lutteo journalière
ctltte doubleprière... contre les nlée !ss.ités <le lit vie.

1Maintenant que tu veilles sur un Plus d'amiie fois le umoin de Blernard
berceau, Dieu te retire le vieil enfant de Chatrment avait ét,- prononicé dans
pour qfui tu -voulais bien sacrifier tont les entretienis dle la famille.
temps et donner tes sourires... Jeune Blien des années s'étaient écoulées
mère, tu n'auras plus de tuteur depuis la séparation. dles deux .jeunes
.jaloux de ta tendresse... Le pauvre gens, et aucune lettre n'était venue
vieillard, qui te racontait des histoires rasurer l'amitié inquiète d'Au-luste.
de l'autre siècle, dont tu ne riais pas, Ont éleva 'Marcellin danms les senti-
va entendre sonner l'heure de s'en- monts d'une vénération afiý-ctueuse
dormir... Tu viendras sur ma tombe pour M. de ('harînont. Accoutumé
et ti y, amnèneras tont fils... Lorsqu'il aux histoires de ]3laise, l'enfant restait
aimera les contes de nourrice, tu lui fermement convaincu, eui dépit de
diras, tandis qu'il chiffonnera tes doit- toutes les apparences, que l'ami de
telles et déf'riserat tes boucles: Il Il sont père revienîdratit tun jour deinan-
était une fois un vieux, bien vieux mander sa place ait foyer de Moremu-
chevalier de Garviicel ... nie.

"-Ah ! taisez-v-ous ! dit Clotilde, L'enfant, dans si iaive confiance,
n'attristez pas mon bonheur."' avait raison, et, dipit des prévisions

Le chevalier avait raison, sa vie de M. <le Mor-ennie.
s'éteignaizit. Il se coucha un soir un
peu las, se plaignit le lendemain d'un III.
violent mal de' tête, et, presque sans
souffrance, il s'éteignit danms la journée, Un matin, tandis que le comte sur-
une main (lants la maini du comte de veillait ses; Ouvriers, que Clotilde
Moronnie, l'autre posée sur la tête dlu inspectait le travail d'une vieille font-
petit Marcellinm. me qui raccommodait le linge, Mar-

Ce fut une grnedouleur pour celli jouait dans une allée de peu-
Clotilde. t>pliers *que soli père avait fait planter

Elle portait au vieillard une prof'oin- face de lat porte du châteali.
de affection ; il fallut les docsp- Des claquemenîts de fouet des
roles de spit mari et les caresses de igrelots de chievaulx, .tout le bruit écla-
soit enfant pour l'arracher à ;'abatte-, tant d'une- chaise de poste, arrachêrent4
ment dans lequel elle tomba après la l'enfant à la conteumplation d'un brin
perte de son1 vieil ami. à (le mousse portant à sa cimie une

coccinelle de corail nmarquée <le
Points noirs. Il leva lat tète%, fort
surpris <lo voir que lit chaise de poste
entrait dans l'allée au lieu de suivre
lat -raiide route.

iti homme àt la physionomie out-
verte et énergique, sI' penicha àl la
p)ortière et demanda à l'cillant:

IC'est bien ici le château do Mo.
renne ?

-Oui, monsieur, répondit Ma-rcel-
lini.

-Qui l'habite 7
-Mon père, le comte de Moreniie
Lu vova é -ellr cria aul postilloni d'ar-

rétem', sauta à bas do lat voiture, courut
à l'enfant et le couvrit de baisers.

Marcollint, surpl is d'abord, se reumit
bien vite, et levant sur lm nouveau
venu sies yeux intelligents:

IlVous êtes M. de Mharmnt, le
bont ami à papa ?

-Que je t'emibrasse encore pour
l'avoir deviuié; Oui, je suis l'anti de
toit père. et le te, cer enîfant!

-AIt! que mamtai sera contente!
Eýt papait et le vieulx B11ise ! Pas plu18
(Ille moi Iallez ! Sans vous conna utre,
je vous apr elais dcJà mon ami CJhar-
mont ! Et quand nia mètre secouait
tristemnemit lat tête, et que papa ré'p-
tait : I' Il nous aurait écrit!I " JTe ré-
pondaià: Il Nous le reverrons! " Et
J'avais raison, mon boit ami."

Tout on parlant avec cette vivacité
charmiante, Marcellin entraimiait M.
de ('lî:irmionit danms lPallée, et le pu&-
tillon, mie pressanit plus 4 es chevaux,
gazinait lentement lat remuise.

L'emi'at introduisit le voyageuir
dans le salonm et monta ait premier

Qu'aus-tu, chier e'nfant? lui de-
manda. Clotilde emi voyant à l'expres-
sion de ses regards qu'il brûlait d'im-
patience de liii révé'ler lut secret.

-Allons, manmani, va vite, bien vite
apprenidre à petit père (Iue M. de
Charmeont l'attend pour l'embrasser.

-Lui !
-Oht ! je l'ai reconnu tout de suite!

il a l'air cjue papa disait... Par exem-
p)le, soit teint est près( nie aussi bruit
qIle celui des vieux soldats du villa-
geé... C'est égal, il doit être boit... Il
m'a si fort, embrassé 1 Je l'ai coniduit
danms le salon.

Madlame dle Morennie traversa le
vestibule et le premier salon, et, en-
tranît damns la pièce Où l'attendait M.
de Charmont, elle lui tendit sponta-
niémnt les deux mains.

",Que mon maritva être, heu-reux!
dit-elle, nous avons tant parlé de
vous...

-JTe le sais, madame, puisque cet
enflant conniaissait mon momn."

Marcellin cherchait déjà Blaise
pour le prévenir de l'arrivée de l 'ami
due solin aître.

Le pauvre vieillard pleura de joie en
recwifts5ntBerniard de Charinomît.

t~
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« g Si vous le pe.rmettezx, înadîîîne lit
comitesse, dit celui-ci, nous irons sur-
prendre votre maiiri mi mtilieu (le sesi
oecipationls rurales. '

Li jeunie 1tnîîîîe prit le brais (lit
voyatgeur et Marcellin courult eii
ent aivant.

Lorn tic . de< Mclrenîte aperçut
Clotildie aver uit étranîger et vit sont
fls essolîilé de sa couirsoo et ronge dle
joie, b>ondissant vers lui à travers les~
prés U u ' oni fauchaitit, il Sentit sou1

c rbattre d'une émoîtionî profonîde.
Quel( ue chose (le doux et d'a' teîîdris-
sant l ui envahissait l'Atnie ; il nie re-
connaissait pas encore Blernaîrd, miais
tous les sotîveujira; de sa Jenesse lui
revîinrent spotîtaititent il l'esprit. Il
marcha vers sa femnme, s'ar-rêta un
momuent ; puis 'aiuçntavec rapi-
dité, il ouvrit les lbras pour presser
son amiii sur sa poitrine.

Leur étreinte Fut longue.
Quand ils s'arrachèrent àu e frater-

nel embrassement touts deux aivaient
les yeîx humides.

Méchiant ! dit Auguste, quinze
ails de Silence!

-Quinze ans de souvenir
-Est-tu, heuroux ?
-Oui ; Je nie tadresse pas lat mnême

question : ta femmie et toit fils sont là.
-- Je p)ossède toute lat Iélicité hu-

millme, mon amni. i
Beurnard et de Morenne si- prirent

l e brais commin autrefois.
ITi as racheté Nior'enlle?

-Lambeau par lambeau.
-Et tti cultives?
-Avee beaucoup (le succès.
-jIe t'enl fais mon comuplimenît... tii

ne ine demandes pas si *e 0Suis riche.
-J'un Ili assez pour nous1 deux.
-De sorte que...
-Si tii ms échoué <laits des entre-

prises, tu prendras place ait lbyer de
â1oremînie, et tii conteras des histoires
àl Marcellin, qui deviendra tont fils
autant que le iiien ... Tii luras comme
moi, ti t'adonneras à liagric'.ilture.

-Cela ine sourirait assez.
(La suite un proehai llflmero.)

lA t% N' DE LA lNGÊ .

Une iaiitr-essqoe oma:isons éprouvait toit-
tes mortes de pertes dans Ie mténage et scs-
revenuts dimninuaicent d'anéie ci) ainée.

Elle alla trouver un vieil cranite (lui
hiabittait une forêt, et lui conîfitu le mauvais
était de ses atlsuires. Il fint nécessaire
mnit, dit-elle, qu'il se paîsse, dans ton
maison, qutelquu chose du sunaturelle.
Ne conaîtriez vous pas des moyens pour-
rôauaédier tu mual ? '

L'ea'inito qui était un bon vieillard d'line
humeur enjouée, liii dit d'attendre quol-
ques instanîts. B3ientôt il lui apporta liste
petite C:usseîte scellée et lui dlit: Il Pon-
daait laa) .11 Votas portearcz cette cassette,
trois foiti le jour et trois fois la nuit à lai

-cuve, AÏ la cutisineu dans les etables, et dans

UNE A GRliSl, A DEU TÈTE-'S.

l'aie îsé-resse A (tiux tètes vient (le
flairc sot PhpS'itos Ii ladelphuie. El le
a1 quatre t''aqîutre jambeLas, qusattre yeuîx,
quatre os'oilles, deux niez, deux bonteies
et deux Ilaîtgies. Elle se 11011i1110 Millie
Chraistine, l 27 lts, et est née dans la1 ea-
î-oliaîe diNord, <lepîat'ntscesel:uves. De-
puais l'ag <leueîx aits qu'on l'exibe ici et
là, clle sî été volée deux fois datns titi but de

.suéuiatûu, imais chaaque fois elle revint Lu
soit anceienl ltai tae. Aprü's auvoir f'ait le
touîr dus Etauts-Untis il y à îale di;atie

diséeelle fait emmnaée eti Europe,
donat elle al vit routes les grande-s villes-.
Elle citante bien, dansse biena et parle pîlu.

mieîîa's langueis, l lnçîecîrairs
lius (toux tètes reposent hut' ls épaules a
aingle dr-oit, et quand elle vont, olle les fait
joindr eot coiser l'unîe contro l'autre.
l'llu fait tarea es dtoux langues A la Ilois
on seule A moos gré. Un des vissages est
iasusulia, et l'aîutre fliiiîî, malis lus deux
voix Hurenlat Elle potit (lotie pair.
ltir consist doux foemmes ordiairos, ot il
n'est uas durprenant qu'elle sit deux fiteos I
Elle tutîrcho sur 8cs quatre jainl)os A lit fluis
oit sur deux éleuloisiont, il výOont.

toits les coîiq (et recoains dle volte foîntainae;
et aia bot t.o l'année, vous Ie raipporterez
son eiti.-tte. '

lits hotile femmie ent eonilliute dans lit
e'tmottO, et lit î»'Oiuenlarg èeaut
puedanat titi ali sdams lit mnaiu.

lie îpaeillic er jaa* quaind elle desentdit il
lut eave, elle sutrprait lit Vilot qui 8u <lisito.
sait A1 emporter tinsu truche de biglre.

lM~ u' nea heure avuace u llit nuit
elle visita sa cuisinse, elle y trouva des
t;ervantes qui se ln'ôlaîriat liasit repasé. Eusà
I1Ialrtouarhaiîu, les Mtailles, ele vit les- vacheles
ciflliîvées datas lu fuilier-, et les chievautx
qui, lits lieu d'auvoineo, îî'aiviioaît quec dit floin
et n'étaienit pas étrai llés. Chiaque jouir elle
eut à cora'iger (les allis.

,%ullbout (le l'annéei~, elle retoura touite
jo ee y lur'ea'snite. Il Toaut vit hmieux
A isstlui (lit elle; muais laise-mia

caissette eaacose tane suaiée, c:ir elle l'ait
biens muarcer Inus aillitires. Je aie puis
voita4 laisNoa- litcsee répondit l'Oeruîite
liaisi* je %-a vols donnerca ce qu'il y est rois-

Il ouvrit la caissette et eii tira tilti mor.
coati de puapier. portaînt ces lignses:

Si lt veux cille ta laisOli aille bioen,
sirvl l. atoi-aîmme.

-:0:-

QU ES'1"uON 11ISiORIQUE.

Quel est le pinîs épouivaintable de toits
les- actes (le bai'baaie qui sit. été commnis i A
Propos d'uin inoloas ?

RÉPONSE.

Maul1oî1t Il avuit cultivé liai-nièmen une
planche de mnis quii se trouîvaienît telle-1
nient biena exposées, qu'ils ti tit Ilii'5
lonagtenmps avaint les autres. Lec Sultani les
:ivsilite i'ei,îalés aut jairdi nier (lit sérail,
et. chaue joltis il leur renidauit tane visite
<le goirniaid. Cela uî'elmpâela plis uits
p:Lavre petit page (lui, lui aiissi, iait les
mielons, d'en dérober un dles plns beaiux
et du le aîî:inger. Le sultan fut informîé
de ce lareas trsa'aîsîôt aprè qu'il
eost été commlis. Il outra danlistîe effroy-
abfle colère, et tit suiaîelaei' devant lui tous
les paequit seuls avaiienat le di-oit <'est-
ta'er dans le jardin.

Il ordonaîu: alors ait eoisp:ble de se <lé-
elaîrer'; nmais ltis le mtonde gardaitat le
s4ilence, le mîisérable alespolo comada:sa
d'oitavri r siessi veinîent le vulatro dle toits
les pages, Jutsqui'à' ce (Ille l'oni eût découavert
le eoitlauble. Oit trouvai 16 llCl<)li à dlemai
dgéré, dans le ventre (ait qtt:torzi ânic.

m .b-d
1 1

LE'ý PO UIZQUOf DES MOUSTAChES.

-lie Pnch .Anglaisq 8'oî aimusé Al ro-
chercher lus causes <le l'existence dles
nîniaistaches et déplaire que, surt niulle per-
sonnes qua'il a consîtîtée, pas ne îî'a
auvouté porter cet Inîsigane pa vauîaité.

Il donneî le relevé suiivanst des raisons
alléguées par les porteuars oaî fîvousir dca
mnoustache.
Pour nie pîas se rassu- Co
pou iae p:ws ti'crrhssaur 32
Pouîr eaelar leus- lents 5
Pour caceher' titi gros nez 5
TPoii e pas être pris pour titi Anglauis

<l (u deors1-. t) 7
Parce qu'ilti appartiennîent A~ l'airmîée 6
Parce qu'ils olît appartenu il l'armée 221
Parce que le prince Albert cii portait 2
Paîrce que celai est aritistiqunl 29
Pitce qu'ils sont chaanteuîrs 3
l>airec qu'ils voyagenat bealaeoi1 18
Farce qs'il-4 oit longteîp vécu iar

le Continent 8
Parce qtue lotîrs femmînes l'ainmenat 8
Par'ce qu'ils ont les pboumaaons litibleâ 5
Paa'ee qîae cela sîide li respiaîtiona 29
Pare que celau est Salibî'e 76
Parîce qss lie jolîes fina(nes taitueli t

cela 481
Paîrce que cela est considér-é 10
PLr goût 1

It B C E T T E S .

Le Télatios.-Le tétanaos est lnot (les plus
terribles nialivdies auxquaellcs l'homme est
exp)oýé. Uta jouaarnal de C:aliforasie prétentd
qu'il ni'y a plus (le datîger d'une :îttaque
dants lcsesîs causé, par1 du fer rouillé.
Les cas les plus mîauavais de blessuîres

infamnéespelvett êre uérs et eposanit
la parîtie inîjurîiée A li 11'aînée d'un pets do
lainse oui d'uns lnoî'cau dl'étoile liaets>e que
l'oan fait blsaler ait dessouas. Cette recette
est précieuse cari touat ce qui petit éloignser
le dainger dans tisse mnaladie aussi fatle,
qu'oa Ws'c rappelle.

Pour nsettoyer l'acie et le fer.-Uus onc
de potasse; deux oaaces; d'émieari delayéo un
pâte; frottez les article., à nsettoyer avec
cette prépartation ana moyena d'un morceau
dle cuîit- anola et votis obtiendrez utn poli très
brillanust.

Citres hifaillibles -Poar les cors aux
icds, sotaliersi larges ; poila'la bile, exer-.

cice; pourt le rhuimatisnio, nouivelle.qflan-
nelles et itsi pets <de pît iellcoi; pour- lat
goutte, vivre suai pain CL Lu l'eati; piour le
mal de0 dents, le denîtiste; )oua- les dettes,
indutstr'ie, et pont-' l'amoîurua, le tiliaare.1

'I1



JTOURNAL POUR TOII-,.
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*~ M : o abres qute j'hlabite. unt luxe, tit conflort boit et sinacère. prelîez-aaoî <lotie telle
pouý11r moi seule ; on it <,1 onnié leé queje sim, rien (lu moinis ne distraira
superflu taux dépenses écsir... !Illa pensée de lit vô~tre, votre illiitié
()Il ! c'est le Comble dut dévoulement sera une oasis dants le désert do nma

T1îISI:M LiT'rhiet dle li délicatesse, et, touts h's trésors nuit.
que peuit contenir un cwutr reconnîais- Fais-je bieni ?- Faiis-je anal ?- .Te

h. tlione i~iais que saiut lie peuvenit aicquitter cotte dette l'igniore clhère Aiunask, amais.je viet ent
bon las u eimprescriptib)le. aidle , iîaîes paireatits; j'ai peut-être

itouvelle t'Vapprendre, et Je n'ai lit à personnte que ,j'aavais trouvé à t a tomî lit lbonne route.
eoînhiei d1ans1 ( ete viei ,Ie surpris ce triste etecharimat secret: J eecetibneanii e
patisse (10e hoses iieotînules!... j at mère serait désolée dI'tipprieinre comnplitments et (les flù1icitatiouîs <lot

Voici ce qui in'est arrivé ; et, (i te l que touts s"s soitns pour iac Cacher sa hi lettre est remplie.- Oui, je suis
rmontant, dles larmes s'capn ~ aureuront été imntiles. .l'affleete mariée depuis deux mois et je mie
Commune pair mniracle de nies yeu-tx, iecore- uate Croyance sincère <lamns trouve li plus lheureuse <les fiýmîaîes,
éteints, l 'état florissatnt do notre anamiison ; mîais je n'ai rien i désirer :idolatrée pair

Quelques jour.i après ilion entre- 1 j'ai réeolu <le la sauver. 'l'ot épouax, chiérie pair mnes pairenits,
vue avec l'étrang-er que j'alpelle m>oil M. de sauîves, C'e.4t ainasi que se qui net mn'onît pas quittée, je ie regrette

j'tisdsceit ildans lej1arcdiat, miroir, 1nomme mon niotreux, est revenu pas lat vue(, l)ii!sqli'Euioitl voit ,pour
applive sur les bras dle ina mère, 1an luoir, et, Dieu. nie pardonîne ! je ine nous deux.

i iiiià out l'appela avec précip)itationi. suis inise à faire avec lui la eoçltîtte. Le jour de mon mnariagemo
f1i me sembla que la domestique, emi -Avez-vous toujiours, lui iije dit, miroir,' c'est ainsi quo j'appelle, a
s(, pressanmt <'accourir, avait dasli la ilîèîue véntéraîtion p)our1 mtoi ! réliée-hi aîvec comnplaisaînce ion oune-
voix quelqueè Chose d'émunt et de' sac- -Oui me( (lit-il. JTe vous aime parce tien dle jeunae inariîce: grâtce il lui,
cadîé. ýqIe vous êtes belle, <'une beaitté .j'ai su, cIte li robe de crêpe était blen

-Qu ait-l, mire diandal-je, distinguée, chiaste et mnodeste. t (ie ielqe lat Courotne rne lie
troublée mîalîgré moi. -Commaent est ma t.il penchit a rpsrlecî rue

-Riet ima fille, quelq'île visite salis -Éét tsouple Comme 1atiP amoi beaîucoup (le mniroirs grossissatnts
doute. Datas tiotro position de fortuine,! liiane. oit de (laees<< Venmise d'une seau-
oit se doit à lit société. i-Ah ! Et mtou fronat ? blaîble fidélité

-Eu ce cils lis-je eu l'embrassant, -Grantd et uni commei l'ivoire, -Quand je vous regardle, mn'a dit
je ne te retiens plus ; va rendlre avec qu'il éclip)se. Edo8,j m an a seillenelat,je
ta bonnie crAca' haibituelle les hon-ý -Vraimnat ? réfléchis...
hleurs <le ce Saîlonit o je titis éternIelle-! Et je meo suis mise à rire. -Sants calhembouîr ? Ili-je objecté.
Iiîcit taipisserie. -Qui vous renîd si .gaie ?Le soir, nous nous promnenonls eui-

Ma mère posa deux lèvres glacées -Utie réflexion .c'est que vous setmble danas les jardlins et il inc liait
sur imomu front, puis ,' entendis ses pas êtes mon mniroir, je nie( vois danms vos ad<amirer les fleurs par leur parfum,
qui itisailent au loitn crier lo saîble des paîroles .. les oiseaux pair leur chant, les fruits

allées.-Je voudrais, chère enfl'antt, qu'il pair leur goûr t et lai dlouceur de leur
A linei avait-elle disparu qu'il mime mi Uîit totajours ainsi. cotact.- Parlfois nous aillonîs arn thé-

!semubla buir deux voisians, dleux ou- -Vous consenitiriez doine ?.. tav, et là enîcore il reprodunit, par soit
vriers qui caînsatent enître eux, se -A être votre nairoir lidèlo, et A esprit, tout ce que inos yeux fleranés
croyant seuls. 'l'Il le sais, Ammaus, lors- rélléter toutes vos qualités, toutes vos ie( peuvont voir.-Om ! que in'1importe
que le C'réaateur nous prive d'uime (le vertus. Consentez û devenair ma flinîi- sa laideur ! le nei(, salis plus.ce qui est
ma<,s 1fiacttltés, il semble, pour anous cota- rue; j'ai qauelque fortute, rinemi t bei!u ou ce qui est laîid, mralis je sais ce
soler, renîdre plais précises toutés les vous manquera, et je veillerai aittetati- qui est aiflfctueuîx et boit.
autres: l'ie~ l Poume plaus exercée vemnent à ce que vous soyez hîcutrcase. Au revoir (lotte chère Atazs, réjouais.
quae celuii lotit le re-nird perce l'es- A ces miots, jeb sot ieau a ties parents toi de mon bonîheur!...
p;tce. ..Je nie pilrdis pas titi mot de que mon mariauge allégerait d'utie ,apt njnwnm

l'enitretieni, bieni qu'il eût lieu àa voix charge immeaise, et donit les inisere. -

baisse -,et voici ce qu'ils disatient : seraient dissipées pair les seoumrs et Proprel'M-Le anfle ioian d'évitei-
-Cette pauvre famille, quelle l'illueuiee d'uni readre aiisé. les ialadie'z (le, îioaa41c>ný. de-1 i.roi,s et

inisere ! Btacore les husir.-Si .d oacîas oa pu e 1: l: aa et (le tcaia cetmV dorîmiiùa'e dams
jecnsi l Vat (.0 m i < jeté C? <'îii pi1, para des-Et la demoiselle (titi aie se doute répondlis-je, votre amnour-pr.opr:e I:Vae t T. aisi, AefiItS iet

(le rien d'hoammae qotiff'ririiit, je ne( pourrais lieu.ave:,t égiler e. ,itiàlel remmiète
-Elle nie sait pais que l'oit profite vous voir. P0111. leilieavité.

(lboneu gleen pouru Far!si lit 31. de Saives, je Vous
<ohur lois utne Coli fi'ssioai. ' YA L P OUR i T OUS-Coitietact (.e]l ? -- Parlez.JOUR

-ais <btel tout ce que sa ainî -Je suais tt cturîat diorcéde lai
touche est d1'aucatjom et dle velours ; niature sous le raipport pjsq e .Il)tiT î.
seillerneat le velours est rampé et. n'ai nai le Chmarmne <Ilai iaî iii léckt- [Publlié 10uM ks .reudis à otta w, Ont.',
l'acajoii déu- mii. A taible. elle saîvotre tantte putreté' lu teitnt, Iii la nioblesse aler P. NÀAr. 11IIBAC.
le.s dé]icaîtestes dii goût sants S'Uaperce- de li démarche : pour comble <le
voir, l'innîocenîte, que hi misère do- mnalheur, un fléau aiujourd'haui reiffu <COSDIMONS DE: 1'AIIoNNE.îIEN r:
niiestique lui est caché" et qu'à côté impuissantt par 1'aîplicaîtioa mîtiver'ehpeVu au .......... .................... 05
le cette muèmne taîble, soit père et sa <le hi vaccinie m'a silonité1%joe les numéro....... ................ ......... 01

iiwre xnmagenît presque toit .ours dul saltis pitié... Vous le voyez oi ,po i- &..............00
pauitî sec. sautt utiie aveugle, je .flais preuve. ~ 'i'nn:m'm ,tKr<Cnimtîyabte

(Il ! Allits, Comnprenîds-tu tua peinie, d'égc ae *je niiamîque d'hiaunlilité. oa itrenns<'ag.î,f d.rî
nies émnotionîs, mon trouble '? Oit a - 0 li teidis la mnî. Z-tre atrc,él au >;lliiaaI.
exploité itua cécité au1 profit de mona Je lie sais si vous êtes trop sév' ère t'. %Ar. IIUREAI,
boniheur; 01, om 'a créé dlants les té- pour vous-mêtme, mais .je vous crois! 170J nie .9par1cs, Ottawa. il


